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édito 

Ami(e)s chasseresses et chasseurs d’Anjou, 
 
Nous vous remercions de poursuivre  
vos prélèvements sur le sanglier afin  
de diminuer les populations et, par consé-
quent, diminuer les dégâts causés aux 
cultures. 
 
Notre ambition est de tout faire pour pré-
server et améliorer la biodiversité sur nos 
territoires. Ce sera un des thèmes de notre 
prochaine assemblée générale le 4 avril 
2020 à laquelle nous serons heureux de 
vous accueillir. 
 
Amitiés en Saint Hubert, 
 
Le Président,  
Édouard-Alain BIDAULT
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Fédération Départementale des Chasseurs de 
Maine-et-Loire / Association agréée au titre de la 
protection de l’environnement 
«Les Basses Brosses» - C.S. 50055 
Bouchemaine - 49072 Beaucouzé Cédex 
Tél. : 02 41 72 15 00 - Fax : 02 41 72 15 09 
Courriel : fdc49@chasseurdefrance.com 
Site internet : www.chasse49.fr 
 
Horaires d’ouverture :  
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

L’assemblée générale de votre Fédé-
ration se déroulera, comme à son 
habitude, à la Salle Aréna-Loire à 
Trélazé. Tous les chasseurs de Maine-
et-Loire y sont conviés, le samedi 4 
avril 2020 à 9 h 00. 
Cette assemblée générale aura pour 
thème principal la réforme de la 
chasse et la préservation de la biodi-
versité. Vous aurez à approuver ou 
non le rapport d’activité, le rapport 
financier et à voter les différentes 
cotisations pour la saison 2020-2021. 

L’assemblée générale du 4 avril sera une assemblée générale mixte. L’ordre du jour extraordinaire 
sera la lecture et l’approbation du traité de fusion signé entre l’Association faune sauvage et la 
Fédération des chasseurs de Maine-et-Loire, prévoyant l’absorption de la première par la seconde ; 
en conséquence, approbation de la fusion, des apports et de leur évaluation. 

L’Association faune sauvage, financée par la FDC, a été créée en 1988 par celle-ci. Cette association 
est propriétaire de 161 hectares répartis principalement sur l’île Saint-Aubin à Angers et sur les 
prairies de la Baumette à Sainte-Gemmes-sur-Loire. 

La FDC poursuivra l’objectif principal de l’Association faune sauvage qui était d’acquérir des 
territoires en zones humides afin de les préserver.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Le premier plan de chasse triennal pour le chevreuil et le plan de gestion 
triennal pour le lièvre sont terminés et vous aurez à faire une nouvelle 
demande pour les trois prochaines années. En ce qui concerne le cerf et le 
daim, la demande est annuelle. 
Ces deux plans de chasse et de gestion ont, au début de leur mise en place, 
suscité quelques inquiétudes. À la suite de ces trois premières années ces 
doutes sont levés et finalement tout se passe bien. Les chasseurs en sont 

satisfaits et personne ne souhaite revenir en arrière. La Fédération vous invite fortement à vous regrouper 
pour faire vos demandes. Vous pouvez adhérer à l’un des 80 GIC ou associations assimilées, ou vous re-
grouper entre voisins. La cotisation fixe de 150 € peut être ainsi partagée. Début février, vous avez reçu un 
courrier pour renouveler votre plan de chasse chevreuil ou plan de gestion lièvre (et faisan pour certains 
secteurs). Cette demande doit être retournée à la Fédération pour le 10 mars 2020 par courrier ou directe-
ment via votre espace adhérent. Courant avril, des réunions de terrain auront lieu par secteur où les chas-
seurs pourront donner leur avis. Mi-mai, la commission fédérale se réunira pour fixer les attributions. Les 
bracelets pour le tir d’été seront disponibles fin mai. En juillet la commission des recours se réunira.

PLAN DE CHASSE ET PLAN DE GESTION TRIENNAUX

L’Association de Chasse Fluviale organise pour la seconde année consécutive son salon de la chasse au gibier d’eau. 
On y retrouvera la foire aux appelants, des associations de chasse des départements voisins, une exposition photo naturaliste, une présen-
tation de malonnage et de travail du rapport à l’eau. On y retrouvera également un atelier pour apprendre à estimer l’âge des canards, un 
atelier de découverte du rechargement de munitions en acier et bismuth. Il y aura de quoi se divertir avec le ball trap, le simulateur de tir, 
le canard courant ou encore le lancer de blettes. 
Ce sera le samedi 4 juillet 2020 de 10 h à 18 h à la Fédération des chasseurs à Bouchemaine 
Entrée gratuite / Ouvert à tous / Restauration sur place / Tombola avec un fusil à gagner 

LA PASSÉE
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v Prix du permis national : diminution de 400 à 200 € effective de-
puis le début de la saison 2019-2020. Cette validation plus accessible 
permet de favoriser la mobilisation des chasseurs dans la régulation 
du grand gibier et leur mobilité sur le territoire. 
 
v Suppression des communes limitrophes : les permis de chasser dé-
partementaux offraient jusqu’à l’année passée le droit de chasser sur 
les communes limitrophes du département. Ils offrent désormais uni-
quement la possibilité de chasser dans les territoires dont les droits de 
chasse sont détenus par le même titulaire, pour leur partie contiguë 
située dans les départements limitrophes. 
 
v Création de l’Office Français de la Biodiversité : ce nouvel établis-
sement public est opérationnel depuis le 1er janvier 2020. Il regroupe 
les missions, les périmètres d'intervention,  les agents de l’AFB (Agence 
Française pour la Biodiversité) et de l'ONCFS (Office National de la 
Chasse et de la Faune Sauvage). L’Office Français de la Biodiversité se 
voit ainsi confier les missions suivantes : 
  - Appui à la mise en œuvre des politiques de l’eau et de la biodiversité 
  - Gestion et appui à la gestion d’espaces naturels 
  - Police de l’environnement et police sanitaire 
  - Développement de la connaissance, de la recherche et de l’expertise 

sur les espèces et les milieux ainsi que sur la gestion adaptative 
  - Formation et mobilisation des citoyens et des acteurs économiques 

sur les enjeux de la biodiversité 
 
v Instauration de l’écocontribution : cette écocontribution en faveur 
de la biodiversité est un fonds financé par les chasseurs à hauteur de 
5 € par permis de chasser validé et renforcé de 10 € par l’État. Cette 
nouvelle manne donne la possibilité aux chasseurs de valoriser leurs 
actions environnementales et de proposer de nouveaux projets sur la 
préservation de la faune sauvage et de la biodiversité, sur l’améliora-
tion de l’information, sur les animations, … 
Cette enveloppe importante concourt à la défense et à la connaissance 
de la biodiversité. C’est une belle opportunité pour les chasseurs de 
montrer leur savoir-faire en matière d’environnement. 
 
v Transfert de missions aux Fédérations : le décret relatif au transfert 
de missions de gestion des ACCA et des plans de chasse individuels a 
été publié le 26 décembre 2019 et est entré en vigueur le 27 décembre 
2019. 
 
Ce décret confie aux Présidents des Fédérations départementales des 
chasseurs la gestion et la coordination des ACCA, notamment pour 
leur agrément, leur constitution, l’enquête publique et les droits 
d’opposition.  

Ce sont désormais les Présidents de Fédération qui désignent le com-
missaire enquêteur, qui fixent la liste des terrains devant être soumis 
à ACCA et qui statuent sur les demandes des propriétaires souhaitant 
retirer leurs terrains d’une ACCA. Le règlement intérieur et le règle-
ment de chasse sont désormais rassemblés en un seul document. 
S’agissant des réserves de chasse des ACCA, leur gestion est aussi 
confiée aux Présidents des Fédérations pour tout ce qui est relatif à la 
pratique de la chasse. Ces réserves demeurent des réserves de chasse 
et de faune sauvage au sens de l’article L 422-27 du Code de l’environ-
nement et les préfets demeurent compétents pour y réglementer ou y 
interdire notamment l’accès des véhicules, l’introduction d’animaux 
domestiques, l’utilisation d’instruments sonores et la prise d’images 
et de sons. 
 
Ce décret confie également aux Présidents des Fédérations la gestion 
des plans de chasse individuels qui devront être adressés à la Fédéra-
tion. Le plan de chasse n’est plus mis en œuvre par le Préfet.  
 
Le Président consultera la Chambre d’agriculture, l’Office National des 
Forêts, l’association départementale des communes forestières et la 
délégation régionale du Centre National de la Propriété Forestière sur 
ces demandes. Ces organismes donneront leur avis sur les attributions 
minimum et maximum pour chaque demande. Cependant, pour cha-
cune des espèces de grand gibier soumise au plan de chasse, le Préfet 
fixe le nombre minimal et le nombre maximal d’animaux à prélever 
annuellement sur l’ensemble du département, répartis par sous-en-
sembles territorialement cohérents pour la gestion de ces espèces.  
 
Suite à la décision d’attribution, le détenteur du droit de chasse peut 
faire une demande de recours gracieux auprès du Président. En cas de 
« défaillance grave », le Préfet peut à tout moment modifier les plans 
de chasse. 
 
Les modalités de contrôle de l’exécution des plans de chasse sur le ter-
rain sont toujours fixées par le Préfet qui a le pouvoir de police mais 
en concertation avec le Président de la Fédération des chasseurs. 
 
v Remise à niveau obligatoire : il est également prévu, dans le cadre 
de cette réforme, d’actualiser une fois par décennie le niveau sécuri-
taire de tous les chasseurs. À l’heure où nous écrivons ces lignes, la Fé-
dération nationale des chasseurs travaille à l’élaboration du contenu 
de ces remises à niveau qui seront obligatoires. Ainsi, ces formations 
portant sur la sécurité seront identiques pour toutes les Fédérations 
départementales des chasseurs. 
Il ne s’agit pas d’un examen mais d’une session de rappel des règles de 
sécurité. 

La réforme de la chasse est le résultat de longues négociations. Parmi les mesures phares : la baisse du prix du permis national, la création 
de l’Office Français de la Biodiversité, l’instauration de l’écocontribution, le transfert de missions aux Fédérations départementales des 
chasseurs et la formation obligatoire aux règles de sécurité, tous les 10 ans.

POINT SUR LA RÉFORME DE LA CHASSE
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Depuis l’été dernier, Yohann Fouineau, de 
Baugé-en-Anjou a ouvert un centre de sau-
vetage. 
 

Ces centres servent à récolter les œufs de 
faisans et perdrix lors des travaux agri-
coles pour ensuite les élever et les relâ-

cher à proximité de l’endroit où le nid a été 
découvert. 
 
Ce père de famille de 38 ans est un passionné 
de chien d’arrêt. Il a trois épagneuls bretons 
et un épagneul français. 
Il aime les animaux. D’ailleurs, en arrivant 
chez lui, on y découvre une vraie ménagerie 
avec des poules de toutes les couleurs, des ca-
nards, des chiens, un poney, des cailles, etc… 
C’est cette passion qui l’a poussé à s’investir 
pour préserver ces oiseaux d’origine naturelle. 
 
Ce jeune suractif trouve le temps de s’occuper 
de ses animaux, d’élever les oiseaux au centre 
de sauvetage et de chasser quand il ne tra-
vaille pas dans son restaurant à Baugé. 
 
« La chasse c’est l’hiver, le centre de sauvetage, 
c’est l’été. Si on veut chasser le petit gibier sé-
dentaire, il faut s’en donner les moyens. Il faut 
rebooster le petit gibier et pour cela, nous de-
vons travailler dans le même sens avec les agri-
culteurs. » 
 
Les centres de sauvetage ont été créés en 1968 
par la Fédération. Ils s’appelaient d’ailleurs à 
l’époque « centres de sauvetage et de récupé-
ration ». Cela fait donc plus d’un demi-siècle 
que des chasseurs s’investissent pour préser-
ver et dynamiser les populations de perdrix et 
de faisans. 

En 1970, il existait 15 centres de ce genre. 
4 390 œufs ont été recueillis et 3 232 per-
dreaux relâchés. Puis, à partir de cette pé-
riode et jusqu’en 1979, les centres ont subi 
une baisse constante. Cette baisse reflète 
aussi une baisse de densité des populations 
naturelles. En 1979, 1 037 œufs ont été récu-
pérés et 564 oiseaux relâchés. 
 
Aujourd’hui, il existe 8 centres de sauvetage 
dans le département. 500 œufs ont été ré-
cupérés en 2019 et 319 oiseaux relâchés (84 
perdrix rouges, 26 perdrix grises et 209 fai-
sans), bien loin du seul premier centre créé 
par Henri Baranger à St Georges-du-Puy-de-
la-Garde (aujourd’hui intégré à St Georges-
des-Gardes) qui avait relâché à lui seul 548 
oiseaux. 
 
Se lancer dans un centre nécessite de pren-
dre le temps mais aussi des moyens tech-
niques et financiers. La Fédération soutient 
financièrement ces centres. Yohann a créé 
six petits parcs d’éclosion, deux volières de 
80 m² chacune et une grande volière de 
2 000 m². Deux couveuses de 96 œufs cha-
cune sont en fonctionnement durant la sai-
son. Petit à petit, les oiseaux passent du 
bâtiment d’élevage, construit spécialement 
à cet effet, aux parcs extérieurs. Des semis 
de maïs, tournesol et blé seront réalisés 
dans les volières au printemps prochain. 
Des perchoirs sont disposés afin que les fai-
sans prennent l’habitude de s’y percher. 
Avant d’être restitués à ceux qui ont donné 
des œufs, les perdreaux ou les faisans sont 
bagués à l’aile. Cela permet de suivre le dé-
placement des oiseaux si la bague est récu-
pérée par un chasseur. 

 
« Il faut que les chasseurs s’investissent en  
recueillant les œufs juste avant le passage des 
engins agricoles. Nous serions encore plus ef-
ficaces ». 
 
Yohann a aussi réalisé de nombreux agrai-
noirs avec des fabrications en béton contre 
les sangliers. Il souhaite maintenant amélio-
rer les « lâchés » des oiseaux issus de son cen-
tre, en construisant des volières de pré-lâcher. 
Elles aideraient à fixer les oiseaux sur leur 
territoire. 
 
Louis Lahaye, ancien administrateur de la  
Fédération avait écrit ces quelques lignes 
dans le bulletin de la Fédération en 1984. 
 
« Depuis 1968, tous les responsables des cen-
tres se sont dévoués de jour et souvent de nuit, 
la semaine et le dimanche pour sauver le plus 
grand nombre possible de perdreaux, sans en 
tirer bénéfice. Aujourd’hui, au nom de tous les 
chasseurs du département, je leur dis de tout 
cœur merci. » 
 
Ces quelques lignes sont encore d’actualité. 
C’est ce qu’on appelle aujourd’hui un service 
rendu à la biodiversité.

REPORTAGE :  

UN CENTRE DE SAUVETAGE
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UN LIÈVRE-LICORNE 

 
François est un chasseur d’Aubigné-sur-
Layon. Un dimanche matin de début de 
saison, il décide d’aller débusquer un 
lièvre. 
 
Après quelques heures de marche, il lève 
un lièvre, François le tire et le tue. Rien de 
bien étrange vous direz-vous. Sauf qu’en 
s’approchant du lièvre mort, François 
découvre qu’il n’a qu’une seule oreille. 
Elle avait poussé au milieu du crane. 
Étrange bête mais tout de même pas une 
licorne. Seul  un moignon existait pour 
deuxième oreille. 
 
Ce dont on est sûr c'est que, manifeste-
ment, le lièvre de François ne dormait 
pas sur ses deux oreilles… 

 
 

BALL TRAP ET MANIFESTATIONS 
 

Ball trap 
v 16 et 17 mai : Marans 
v 13 et 14 juin : La Jubaudière 
v 20 et 21 juin : Montilliers  
v 27 et 28 juin : La Tessouale 
v 4 et 5 juillet : Le Louroux-Béconnais 
v 5 juillet : St Hilaire-du-Bois, Domaine 

de l’Epinay 
v 11 et 12 juillet : La Poitevinière,  

Le Longeron 
v 18 et 19 juillet : La Breille-les-Pins, 

Maulévrier 
v 25 juillet : Méron 
v 1er et 2 août : Angrie 
v 8 et 9 août : Brossay 
v 16 août : La Renaudière 
v 29 et 30 août : Coron 
v 5 et 6 septembre : Le Tremblay 
 

Autres manifestations 
v 13 mars : concert de trompes à la 

Tourlandry (06 09 89 85 77) 
v 2 mai : concours de palets à la 

Cornuaille 
v 21 juin : journée nature junior, 

Maison des chasseurs 
v 4 juillet : salon « La Passée », Maison 

des chasseurs 
v 15 août : fête de la chasse à Vernoil 
v 5 et 6 septembre : comice agricole de 

Candé 

INFO

INSOLITE

Le site de la Fédération, à Bouchemaine, est 
classé Réserve Naturelle Régionale. C’est un 
site conçu pour recevoir du public. Une 
vingtaine de sorties pour le grand public est 
organisée et, en fonction des demandes, de 
20 à 40 sorties sont organisées pour les 
classes de CE2, CM1 et CM2, collège, lycée, 
MFR et université. 
Ainsi, plus de 600 écoliers ou étudiants 
parcourent le sentier pédagogique de la 
Fédération, chaque année. 
 

En novembre dernier, deux classes de 
l’école Jean de la Fontaine de St Sylvain-
d’Anjou ont affrété un bus pour passer 

la journée à la Fédération. Un atelier de 
découverte du bocage a été animé par Ismaël 
et un autre atelier de découverte des traces 
par Valentin. 
 
La sortie découverte des traces permet  
de parcourir un sentier où les enfants 
découvrent des empreintes de pattes, des 
crottes, des poils, des plumes, etc. Un succès 
fou. 
Valentin prépare son parcours et dispose des 
plumes, des poils, des crottes, un bois de 
chevreuil à côté d’un frottis, un bois de cerf et 
des crânes. Le sentier est prêt avec toutes ces 
« vraies » traces. 
 
Les enfants sont accueillis, ils sont séparés en 
groupes et chacun part à son atelier. 
 

Dans une classe, il y a  
toujours des enfants plus 
malins, plus curieux que les 
autres dans la nature. 
 
Le petit Kilyan trouve tout. Les poils, les 
plumes, les crottes de fouine. Il est évident 
qu’il ne sort pas en forêt pour la première fois. 
En s’approchant du frottis de chevreuil, il 
repère tout de suite le bois que Valentin avait 
pourtant bien caché dans les feuilles. « J’ai 
trouvé un bois » s’exclame-t-il. 
 
« Valentin, je peux le garder ? » Évidemment, 
ce même bois qui sert à faire toutes les 
animations traces ne peut pas être donné. Par 
contre, lui dit Valentin, « si tu en trouves un 
autre, il sera pour toi ! » 
 
Kilyan y croit réellement, Valentin, lui, rigole 
de son coup. 
Kilyan, bien décidé, se met à la recherche 
d’un bois de chevreuil. Valentin pense qu’il 
faut toujours laisser une part de rêve aux en-
fants. Mais, deux minutes plus tard, Kilyan 
revient avec son bois de chevreuil dans la 
main. « Valentin, Valentin, j’en ai trouvé un 
autre ! Je peux le garder celui-là ? » Valentin 
n’en revient pas mais tient sa promesse.  
Kilyan est reparti dans le bus avec son bois 
de chevreuil, pas peu fier de sa découverte. 
Sans aucun doute, ce sera pour lui un souve-
nir inoubliable. 

UN VRAI CHANCEUX

Kilyan avec son bois de chevreuil
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Un géomaticien, John Guédon, a été recruté par la Fédération régionale des chasseurs pour 
uniformiser une base de données régionale avec ses outils cartographiques associés. 
 
Ce travail s’inscrit dans le cadre de la convention entre la Fédération régionale des chasseurs et 
le Conseil Régional des Pays-de-la-Loire qui lui donne pour mission d’améliorer les connaissances 
sur les données biodiversité et naturalistes à l’échelle de la région. 
L’objectif à court terme est de créer une base de données cynégétique et d’alimenter le portail 
biodiversité régional. 
 
Pour cette première année, les 5 Fédérations départementales des chasseurs de la région ont 
choisi pour thématique commune d’établir un état des lieux et de numériser tous les circuits 
de comptages et toutes les données « lièvre ». 
 
 

 

 

D’ici deux ans, tous les techniciens des Fédérations seront 
équipés d’une application mobile pour enregistrer et locali-
ser toutes les données comme par exemple les comptages, 
les collisions, les observations d’oiseaux, de plantes, de mam-
mifères, etc… Une vraie évolution ! 

DU CÔTÉ DE :  
la Fédération régionale des chasseurs « La ruralité c’est nos campagnes, un tissu 

vivant de petits commerçants et artisans, 
avec des hommes et des femmes attachés à 
leur terroir, mais oubliés de plus en plus par 
la technocratie parisienne et le pouvoir, qui 
ne pensent que par la ville. Pourtant en 
matière de taxes et impôts, nous supportons 
autant que ceux qui bénéficient de toutes les 
infrastructures : santé, transport, services 
publics, loisirs…. » 

W.SCHRAEN, 
président de la Fédération Nationale des Chasseurs 

 
 
 
Avec 1.16 millions d’habitants résidant en 
dehors des pôles urbains et représentant 
ainsi 32 % de la population régionale, avec 
près de 82 % de communes ligériennes 
comptant moins de 2000 habitants, l’es-
pace rural est un élément central de notre 
région. 

(Pacte pour la ruralité régionale –  
Conseil Régional 2016) 

 
 

Les Acteurs Ruraux en Pays-de-la-Loire  
souhaitent parler d’une même voix pour 

encourager les actions en faveur de la biodi-
versité. 
La Chambre d’agriculture régionale, la Fédé-
ration régionale des chasseurs, la propriété 
rurale des Pays-de-la-Loire et Fransylva (les 
forestiers) ont signé une charte avec le sou-
tien du Conseil Régional. 
Ensemble, dans les Pays-de-la-Loire, nous 
avons en charge 89 % du territoire. Les sols 
artificialisés représentent 11 % de la surface 
de la région. Nous sommes détenteurs de 
droits réels et nous représentons des enjeux 
économiques fondamentaux. Par nos activi-
tés, nous façonnons les paysages et les mi-
lieux dont dépend l’ensemble des espèces 
animales et végétales. Nous sommes 
conscients de nos responsabilités environ-
nementales et nous nous sommes réunis 
autour d’une charte notamment pour : 
 
v Affirmer notre volonté de travailler en-

semble pour enrayer l’artificialisation 
croissante des sols. 

v Affirmer notre attachement à la biodiver-
sité dans les espaces remarquables et clas-
sés mais, aussi, dans les milieux ordinaires 
qui sont de très loin les plus importants 
tant en surface qu’en enjeux environne-
mentaux. 

v Faire la promotion des techniques et ac-
tions en faveur de la biodiversité auprès 
de nos adhérents, ainsi que dans nos sup-
ports respectifs d’information et de com-
munication. 

La force rurale !

1 246 circuits de comptage, 
35 840 km parcourus sur 
une année, 40 techniciens, 
6 882 bénévoles mobilisés 
et 4 937 heures consacrées. 
 
Cette carte montre claire-
ment que les chasseurs sont 
des acteurs de terrain dyna-
miques en parcourant tous 
les ans la quasi-totalité du 
territoire.

Carte représentant la den-
sité moyenne de lièvres par 
carré de 5 km2.
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NOM D’UN CHIEN 
 

L’an dernier, en 2019, les noms des 
chiens devaient commencer par la 
lettre P. Pour 2020, on passe directe-
ment à la lettre R et on oubli le Q. Il y 
a pléthore de possibilités. Nous vous 
en proposons quelques-unes. 
 
POUR UNE FEMELLE 
Rita, elle bénit tous les autres. Roulette, 
elle est joueuse. Rabouillère, mon p’tit 
lapin. Romy, si, si. Racaille, elle ne fait pas 
de quartier. Régine, elle a des papiers, des 
petits papiers. Roupie, elle n’a pas coûté 
cher. Rétine, il faut l’avoir à l’œil. Rikita, 
elle fait la java. Résine, elle est collante. 
Rebelote, c’est la dernière d’une portée de 
dix. Rancune, elle vous garde un chien de 
sa chienne. Rufa, pour chasser la perdrix 
rouge. Rasta, pour un caniche. Rustine, 
même crevée et complètement à plat, elle 
repart. Ridelle, toujours à vos côtés. Ra-
phia, un lien très fort avec son maître. Re-
mise, une bécassière qui connaît son 
terrain. Riviera, un collier avec des dia-
mants s’impose. 
 
POUR UN MÂLE 
Rhésus, il a mordu le facteur. Ralbol, il 
n’en fait qu’à sa tête. Rantanplan, le chien 
le plus bête de l’Ouest. Robin, il chasse au 
bois. Roulio, il ne change pas. Roscoff, 
pour un épagneul breton. Rainier, il fait 
tout avec grâce. Richter, il monte les 
échelles sans trembler. Requiem, c’est 
mortel. Ripolin, il est brillant. Robinson, 
pour la chasse du vendredi. Réséda, il sent 
la rose. Ramoneur, presque tout noir. Ri-
card, le rappeler régulièrement à partir de 
11h45.

INFO

Chassadapt est une application téléchargea-
ble sur smartphone. Elle permet d’enregis-
trer les prélèvements liés à la chasse de 
certaines espèces. Le principe est de mettre 
en application la gestion adaptative. Com-
prenez : l’autorisation de pouvoir chasser 
certaines espèces qui sont soumises à un 
quota national. 
 
Pour la tourterelle des bois, il faut donc obli-
gatoirement s’identifier sur Chassadapt et 
enregistrer chaque prélèvement. 
Avant d’aller à la chasse à la tourterelle, il 
faut consulter l’état du quota national pour 
savoir s’il est toujours possible de chasser cet 
oiseau de fin d’été. Le quota national était, 
pour la saison 2019-2020 de 18 000 oiseaux. 
Pour la saison 2020-2021, il n’est pas encore 
fixé. 
Pour la bécasse, vous avez le choix entre le 
carnet papier ou l’application Chassadapt. Ce 
choix, vous devrez le faire en même temps 
que votre validation du permis de chasser, à 
partir de juin prochain. 
Si vous ne chassez pas la bécasse, vous n’êtes 
pas concerné par ce choix. Mais, au cas où 
vous seriez invité, sachez qu’il est toujours 
possible de demander le carnet papier ou 
l’application. Cela demandera plus de temps 
qu’au moment de la validation. 
Si au moment de votre validation vous avez 

choisi Chassadapt mais que vous avez 
changé d’avis, vous pouvez revenir sur un 
carnet papier en en faisant la demande. Tou-
tefois, ce retour en arrière n’est plus possible 
si vous avez déjà enregistré un prélèvement. 
Si au moment de votre validation, vous avez 
choisi un carnet papier, il ne sera alors plus 
possible d’utiliser Chassadapt pour enregis-
trer un prélèvement de bécasse. Le carnet pa-
pier doit obligatoirement être retourné à la 
Fédération en fin de saison de chasse. 
 
Comment utiliser Chassadapt ? 
En tout premier lieu, il faut posséder un 
smartphone. Il faut ensuite télécharger l’ap-
plication. 
Une fois cette manipulation effectuée, l’utili-
sation est très simple. 
Il faut enregistrer son identifiant à 14 chiffres. 
Ces 14 chiffres sont situés sous le code barre 
de votre validation annuelle. Il faut enregis-
trer sa date de naissance et un mot de passe. 
L’application est sécurisée. Il faut se connec-
ter avant de partir à la chasse pour vérifier 
l’état du quota national mais il n’est pas in-
dispensable d’avoir du réseau pour enregis-
trer un prélèvement. À la campagne, il n’y a 
pas de réseau partout… 
 
Chassadapt, c’est simple à utiliser, choisissez-
la pour votre prochaine validation. 

CHASSADAPT

Tous les chasseurs sont fascinés par la puis-
sance de l’odorat des chiens. Au service de 
ces performances, un nez et tout un système 
olfactif leurs permettent de percevoir des 
molécules odorantes jusqu’à 10 000 fois 
moins concentrées que celles que l’être hu-
main peut percevoir. 
 
Une truffe humide : la truffe toujours humide 
du chien leur permet de dissoudre les molé-
cules odorantes, qui s’expriment alors davan-
tage et sont ainsi plus faciles à discerner. 
Des narines complexes : les narines du chien 
sont cloisonnées. Sur le côté extérieur, par un 
système de clapet qui  s’ouvre et se ferme, 
elles expulsent l’air expiré afin de ne  pas per-
turber la zone centrale ayant capté les odeurs. 

L’air inspiré est envoyé vers la zone la plus 
sensible. 
Une muqueuse olfactive très développée : la 
muqueuse olfactive est faite de reliefs et de 
plis recouverts de cils pour une surface totale 
de 200 cm2 contre 10 cm2 pour un être hu-
main. 
Un cerveau largement dédié à l’analyse des 
odeurs : la partie du cerveau chargée d’analy-
ser les odeurs perçues occupe 1/3 du volume 
total du cortex cérébral du chien contre 5 % 
chez l’homme. 
Un long nez : toutes ces particularités phy-
siques s’expriment d’autant mieux que le nez 
est long. 
 

Chiffres extraits de Science&Vie, hors-série,  
octobre 2019, Ce que la science sait du chien. 

LE NEZ DU CHIEN
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La Fédération nationale des chasseurs vient 
d’éditer une synthèse d’études et travaux 
réalisés ou financés par les Fédérations 
départementales ou  l’ONCFS sur le lièvre 
Elles datent de moins de 15 ans. 
 
Création d’un réseau national lièvre 
En 2013, un nouveau réseau national lièvre 
ONCFS/FNC/FDC a été créé. L’objectif était de 
recueillir des données dans différents sites de 
France, jouer un rôle de veille sur l’évolution 
générale des populations et de favoriser les 
échanges et la collaboration entre les diffé-
rents acteurs. Aujourd’hui, 28 territoires 
participent à ce suivi. 
 
Estimation des prélèvements de lièvres en 
France 
Une enquête a été menée par l’ONCFS et la 
FNC pour la saison 2013-2014. Il a été estimé 
627 000 lièvres prélevés pour cette saison. 
Les prélèvements les plus importants sont 
situés dans les zones céréalières du centre et 
du nord de la France. À cette même saison, les 
estimations de prélèvements étaient de 
19 400 lièvres pour le Maine-et-Loire, soit 3 % 
du tableau de chasse national. 
 
Impact du renard sur le lièvre 
Le renard est suspecté d’être le prédateur 
ayant l’impact le plus fort sur les populations 
de lièvre. Dans l’Aube, une étude a été réali-
sée de 2006 à 2012 afin d’estimer cet impact. 
Deux sites de plus de 20 000 ha aux habitats 
similaires ont été étudiés, le premier de 2006 
à 2009 et le second de 2009 à 2012. 
Durant ces périodes, les chasseurs et les pié-
geurs ont intensifié les prélèvements passant 
de 0,46 renard par km2 par an à 1,30 renard 
par an. 
Le constat : plus le prélèvement de renards 
est important, plus le pourcentage de jeunes 
lièvres chassés augmente. Cette étude mon-
tre que le renard affecte le succès de la 
reproduction du lièvre. Une diminution de 
50 % de la densité de renards permet une 

augmentation de 27 % du nombre de jeunes 
par adulte. 
Il est aussi constaté qu’il n’y a pas de lien 
significatif entre l’abondance de renards et 
l’évolution de la population de lièvre dite 
« reproductrice ». 
Cette population reproductrice semble plus 
sensible au taux de survie automnale et à l’in-
tensité des prélèvements liés à la chasse. Il 
convient donc d’adapter les prélèvements à la 
population existante. 
 
Survie estivale et cause de mortalité des 
jeunes lièvres 
Les chasseurs constatent de manière récur-
rente une disparition des jeunes lièvres entre 
le début de l’été et la saison de chasse. 
Durant 8 ans, une étude a été menée dans 
l’Oise et dans la Somme avec 25 lièvres équi-
pés d’un collier GPS. Une alerte mortalité 
permet de récupérer le cadavre pour détermi-
ner les causes de la mort. Ces données sont  
en cours d’analyse et ne sont pas encore 
publiées. 
Toutefois, il en ressort certains éléments. Le 
domaine vital est compris entre 20 et 100 ha. 
Certains jeunes lièvres sont dits « disper-
seurs » et parcourent entre 2 et 6 km pour 
changer de milieu de vie. Le lièvre recherche 
des espaces couverts en journée et dégagés 
pour la nuit. 
 
Report de prédation du campagnol vers le 
lièvre, par le renard 
Ce sujet de thèse, réalisé dans le Doubs, est 
d'étudier la prédation du renard sur le lièvre 
lorsque la population de campagnols est en 
déclin. 
Les résultats de cette étude montrent que ce 
report de prédation pourrait exister mais 
reste faible et ne permet pas forcément d’ex-
pliquer les variations d’IKA. L’étude montre 
aussi que le taux de consommation des 
leurres (morceaux de viande enveloppés imi-
tant un jeune levraut) est plus faible lorsque 
le couvert végétal est important. 

 
Mortalité lors des travaux de récolte 
Une étude a été menée en 2010 en Ille-et-
Vilaine sur la problématique des mortalités 
de lièvres lors des travaux de récolte et fau-
chage agricole, notamment de la luzerne. 
Il a été constaté une moyenne de sept lièvres 
tués par tranche de 100 ha de luzerne fau-
chée. En multipliant par les 4 ou 5 coupes 
réalisées dans l’année, il est obtenu une mor-
talité de l’ordre de grandeur du tableau de 
chasse de la zone étudiée. 
Des travaux menés par six Fédérations, dont 
le Maine-et-Loire, ont permis de constater l’ef-
ficacité des barres d’effarouchement. 
L’utilisation de la barre d’effarouchement 
réduit ce taux de mortalité. En Anjou, en 
moyenne, 600 ha sont fauchés avec ces barres 
et 200 animaux sont sauvés, par an. Une ving-
taine d’agriculteurs les utilisent. Une fauche 
du centre vers l’extérieur et une vitesse de 
coupe réduite sont à privilégier. 
L’utilisation d’une caméra thermique est  
inefficace pour repérer les lièvres dans la 
végétation. 

LES CONNAISSANCES  
SUR LE LIÈVRE
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La Fédération vient de recruter, pour un an, 
Géraldine Aubé en qualité de chargée de 
mission environnement. 
 
Vous avez peut-être déjà croisé Géraldine 
puisqu’elle n’est pas inconnue de nos services. 
Elle a travaillé en contrat de professionnalisa-
tion sur le premier plan de gestion de la Réserve 
Naturelle Régionale (RNR) « Basses-Brosses et 
Chevalleries », site de la Maison des chasseurs. 
Pendant trois étés, elle a également accueilli les 
chasseurs qui venaient prendre leur validation 
annuelle. 
 
Après avoir travaillé 6 mois à la Fédération 
des chasseurs de la Sarthe puis 5 ans comme 
enseignante vacataire de l’Éducation Natio-
nale, elle revient aujourd’hui à sa première ex-
périence. 

Géraldine a en charge la rédaction du second 
plan de gestion pour 6 ans de la RNR, qui doit 
être validé courant mars. 
 
Elle aura ensuite en charge la gestion des dos-
siers environnementaux de la Fédération en 
lien avec l’éco-contribution. 
 

Souhaitons-lui la bienvenue…  

Depuis la nouvelle loi chasse du 24 juillet 
2019, le port du gilet fluorescent est obliga-
toire pour toutes les chasses collectives à tir 
au grand gibier, au renard et lors des battues 
administratives. 
La casquette et le brassard ne sont plus suf-
fisants. 
 
Cette loi impose également la pose de pan-
neaux de signalisation sur ou à proximité im-
médiate des voies publiques lors des chasses 
à tir collectives du grand gibier. 
 
Ces mesures étaient souvent mises en place 
en Anjou. Elles deviennent obligatoires. 
 
Les chasseurs doivent être exigeants en terme 
de sécurité. Il est indispensable de toujours 
respecter ces quelques consignes : 
 
- Identifier l’animal et son environnement 

avant de tirer. 
- Respecter l’angle des 30° (5 pas, puis 3 pas 

perpendiculaires) avec une route, une mai-
son ou son voisin de chasse… 

- Manipuler son arme en toute sécurité, en la 
déchargeant dès que vous franchissez un 
obstacle. 

- Ne pas tirer vers le sommet d’une crête. 
- Avoir toujours conscience que des plombs 

peuvent aller à 300 m et une balle jusqu'à 
minimum 2 km, avec des risques importants 
de ricochet. 

 
L'achat de miradors par l’intermédiaire de la 
Fédération est toujours possible. Plus de 400 
miradors ont été vendus à ce jour.  
Vendus par lots de 5 à 330 € TTC le lot, à mon-
ter, livraison à la Fédération. Bon de com-
mande ci-dessous.

SÉCURITÉ 
À LA CHASSE

UNE NOUVELLE  
RECRUE !
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Les lieutenants de louveterie, communé-
ment appelés louvetiers, sont des béné-
voles qui agissent sous le contrôle du 
Préfet pour les circonscriptions géogra-
phiques du département. Ils sont nom-
més pour 5 ans. Les 11 louvetiers du 
département de Maine-et-Loire viennent 
tous d’être reconduits. Il n’y a aucun 
changement de secteur.  
 
Vous pouvez retrouver leurs coordonnées 
dans le Guide du chasseur d’Anjou ou sur 
le site internet www.chasse49.fr 
 
v Les louvetiers contribuent à la régulation 
de la faune sauvage, principalement des 
espèces dites nuisibles et aussi du grand 
gibier. Ils dirigent, pour cela, des battues, 
qui sont pour la plupart organisées hors 
période de chasse. Chaque battue est enca-
drée par un arrêté préfectoral. 
v Les louvetiers ont un rôle auprès de l’ad-
ministration puisqu’ils sont des conseillers 
techniques sur les problèmes posés par la 
faune sauvage. Ils ont une forte connais-
sance du territoire et peuvent jouer un rôle 
de conciliateur avec les agriculteurs, les 
propriétaires, les responsables de chasse 
ou les élus locaux. Ils adressent régulière-
ment à l’administration des bilans de leurs 
interventions. 
v Les louvetiers peuvent intervenir sur cer-
tains secteurs où la chasse n’est pas auto-
risée (réserves, zones urbaines) et peuvent 
également être amenés à intervenir quand 
un propriétaire n’aurait pas mis en place 
une pression de chasse suffisante sur cer-
taines espèces. 
v Depuis quelques années, les missions des 
louvetiers s’adaptent et s’intensifient avec 
le développement du sanglier ou l’organi-
sation de battues en zones péri-urbaines. 
En parallèle, ils sont de moins en moins sol-
licités pour les battues aux espèces dites 
nuisibles, notamment le renard. 
 

Sur le département de Maine-et-Loire,  
les louvetiers interviennent en moyenne 

500 fois par an. Ce sont des acteurs  
essentiels pour la chasse et pour  

la société.

RENOUVELLEMENT 
DES LOUVETIERS

Bon de commande de miradors 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. code postal………….............….. Ville………….................................................................…..  

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 330 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1m 

sur 1m, épaisseur des planches : 3.5 cm. Bon de commande à retourner à Fédération des chasseurs du 49.  
Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex. 
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L’agroforesterie consiste à planter des 
arbres dits de « valeur » au milieu de par-
celles cultivées. Cette technique permet 
aussi d’implanter une bande enherbée au 
milieu des parcelles en céréales ou prairies 
et donc de favoriser la présence d’auxi-
liaires de culture ou du petit gibier. 
 

Une nouvelle parcelle vient d’être 
plantée en agroforesterie sur le site 
de la Réserve Naturelle Régionale 

« Basses Brosses et Chevalleries » à Bouche-
maine. Cela porte donc à 9 ha plantés et 321 
arbres sur ce site d’une superficie totale de 
90 ha. Ces parcelles viennent compléter les 
23 km de haies déjà existantes et les 90 pom-
miers et poiriers issus de vieilles variétés. 
 
Le 25 novembre dernier, jour de la Sainte-
Catherine, 100 enfants de l’école Claude 
Debussy de St Jean-de-Linières sont venus 
planter 400 arbustes, entre les arbres de 
haut jet. Et puisqu’il existe un club nature à 
St Jean-de-Linières, des bénévoles sont 
venus prêter main forte et ont permis de 
faire le lien entre l’école, le club nature et la 
plantation. 
 
À la Sainte-Catherine, ce sont aussi des 
valeurs qui prennent racine…

Agroforesterie

L’agrainage du grand gibier et particuliè-
rement du sanglier a souvent fait l’objet 
de débats. Certains sont accusés de nour-
rir les sangliers et ainsi multiplier leur 
nombre, d’autres, au contraire, argumen-
tent sur l’efficacité de la dissuasion pour 
limiter les dégâts aux cultures. 
 
Cet agrainage est désormais soumis à de 
nouvelles règles, validées par le Préfet par 
arrêté en date du 26 novembre 2019 et ins-
crites au Schéma Départemental de Ges-
tion Cynégétique. 
 
Le détenteur du droit de chasse qui sou-
haite agrainer doit signer une charte avec 
la Fédération ayant pour seul objectif de 
dissuader le grand gibier de commettre des 
dégâts dans les cultures. 
 
L’agrainage pourra se faire toute l’année 
avec obligation d’agrainage du 1er avril au 
31 août. Il peut se faire à la volée ou méca-
niquement, uniquement avec des matières 
végétales non transformées, dans des mi-
lieux forestiers ayant une superficie de 
30 ha minimum. L’agrainage en lisière de 
cultures ou de prairies est interdit. Il doit 
être pratiqué à une distance minimale de 
100 mètres d’une lisière ou d’une voie de 
circulation publique. 
 
L’utilisation d’agrainoirs fixes à dispersion 
programmée est autorisée à raison d’un 
agrainoir pour 100 ha boisés. L’utilisation 
d’un bidon perforé, posé au sol et attaché 
est également possible. La distribution 
d’aliments en tas est interdite et aucun dé-
tritus ou emballage ne doivent rester sur 
place. 
 
La charte préconise de respecter une dose 
de 2 à 3 kg pour 100 mètres et d’agrainer au 
moins une fois par semaine en privilégiant 
un agrainage linéaire. En cas d’agrainoirs 
fixes, il est conseillé un volume maximal 
de 20 kg par semaine. 

Un plan de localisation précis des zones 
agrainées doit être joint à la charte et toute 
modification doit être signalée. 
 
Retrouver l’intégralité de la charte, téléchar-
geable sur www.chasse49.fr, rubrique « Les 
imprimés » ou demandez-la à la Fédération.

ville active et sportive
www.trelaze.fr

L’agrainage du sanglier, sans la signature de cette charte, est interdit.  
Le non-respect de cet arrêté est passible d’une amende forfaitaire de 4e classe à 135 €.
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Les ESOD 

 
Comprenez Espèces Susceptibles d’Occa-
sionner des Dégâts. En bref, les espèces 
dites « nuisibles ». 
 

Un nouvel arrêté ministériel du 
3 juillet 2019 est paru au Journal 
Officiel qui définit, pour trois ans, 

la nouvelle liste des espèces du groupe II. 
Pour le Maine-et-Loire, il n’y a aucun 
changement à part pour la martre. L’ar-
rêté maintient la liste renard, fouine, 
corbeau freux, corneille noire, pie bavarde 
et étourneau sansonnet. Pour la martre, 
avant cet arrêté, il était de la piéger  
uniquement sur les cantons de Beaufort-
en-Vallée et Longué-Jumelles. 
 
Désormais, vous pouvez la piéger sur les 
cantons de Beaufort-en-Vallée, Longué-
Jumelles, Saumur, Doué-la-Fontaine, 
Angers 6, Angers 7 et Tiercé (uniquement 
sur les communes de Montigné-lès- 
Rairies, Les Rairies, Durtal, Daumeray, 
Morannes-sur-Sarthe, Étriché et Baracé). 
 
La Fédération des chasseurs avait égale-
ment demandé de classer la belette en 
ESOD mais elle n’a pas été entendue. 
 
Si cette liste a été prolongée, c’est avant 
tout grâce aux données des chasseurs et 
des piégeurs. Les bilans de piégeage, de tir 
ou de déclarations dégâts sont indispen-
sables pour nous justifier auprès des 
services de l’État. C’est un dossier qui 
reste sensible. À nous, chasseurs, d’appor-
ter les éléments. 
 
Le ragondin et le rat musqué sont tou-
jours classés ESOD mais font l’objet d’un 
arrêté ministériel permanent.  
 
Le pigeon ramier et le sanglier sont clas-
sés ESOD par arrêté préfectoral jusqu’au 
30 juin 2020. La destruction du sanglier 
pourra se faire, dans les mêmes condi-
tions que l’année dernière, au mois de 
mars, en battue, à l’affût ou à l’approche.

INFO

Tous les ans, les chasseurs, les pêcheurs, les ran-
donneurs, des associations et des bénévoles 
anonymes donnent de leur temps pour nettoyer 
les bords de Loire, dans le cadre de l'opération 
"J'aime la Loire propre". L’année dernière, ce 
sont 40 m3 de déchets qui ont été ramassés par 
ces volontaires lors d’une matinée. 
 

Cette matinée est à l’initiative de 
l'Association de Chasse Fluviale 49, et 
cela fait 8 ans que ça dure. La matinée 

du premier samedi de mars est réservée à cet 
effet. La Fondation pour la protection des 
habitats de la faune sauvage, également 
Fondation des chasseurs, pilote cette opération 
nationale. Il existe actuellement onze cours 
d’eau concernés par l’opération (la Loire, la 
Seine, le Cher, la Vienne, le Loir, la Sarthe, 
l’Allier, La Seille, la Creuse, l’Arroux, la Saône). 
En 2019, sur l’ensemble des cours d’eau, 4494 

bénévoles ont ramassé 1 107 m3 de déchets dont 
556 m3 pour la Loire,  La Fondation peut 
compter sur l’appui matériel de SUEZ- 
Environnement pour le prêt de bennes, de 
Verney-Carron pour la distribution de gilets 
identifiés et de Rostaing qui offre des gants 
pour ramasser les déchets. 
 
Prochain ramassage, samedi 7 mars 2020.  
6 points de collecte sont proposés en Anjou. 
 
RENDEZ-VOUS À 8 H 30  
v Dampierre/Loire, Place du Bourg 
v St Clément-des-Levées, Place du Port 
v Bouchemaine, Parking du Parc du Petit 

Serrant 
v St Georges/Loire, Parking du Quai de 

Loire, le Grand Bras 
v Champtocé/Loire, Camping 
v La Varenne, Parking du Pont du golf

Une conférence portant sur le sanglier a été 
organisée en novembre dernier par l’Asso-
ciation départementale des chasseurs de 
grand gibier au théâtre de Doué-la-Fon-
taine. Elle a rassemblé 320 personnes. 
 
La soirée était découpée en quatre présenta-
tions. Christine Saint-Andrieux de l’ONCFS 
est intervenue sur la reproduction de l’espèce 
en lien avec son alimentation. Les études 
montrent que l’abondance des fruits fores-
tiers permet une augmentation notable de la 
reproduction. Cet exposé très enrichissant fut 
complété par Jean-Pierre Coudrin de Fonte-
vraud qui a présenté les résultats de 27 années 
de captures et baguages de sangliers pour 
étudier la dispersion de l’espèce. 3419 san-
gliers ont été bagués, ce qui a permis de déter-
miner que seulement 11 % des sangliers se 
dispersent de 10 à 100 km. 89 % restent dans 
un périmètre de 0 à 10 km. 96 % des sangliers 
bagués n’atteignent pas la 3e année à cause de 
la pression de chasse. 

Un historique sur 35 années de prélèvements 
de sangliers dans le département fut égale-
ment présenté par Stéphane Grandin. Le ta-
bleau de chasse est passé de 247 sangliers pour 
la saison 85-86 à 6500 pour la saison 18-19. Sur 
les onze dernières années, le tableau de chasse 
a bondi de 97 %.  
Enfin, un point précis de la situation de la 
peste porcine à été présenté par Gilles Goulu 
de la Direction Départementale de la Protec-
tion des Populations (DDPP). 
Vous pouvez retrouver l’intégralité des pré-
sentations sur le site www.chasse49.fr. 
Face à ce succès, les organisateurs réfléchis-
sent à une nouvelle conférence, sur le cerf, 
pour l’automne  2020. 

Une conférence réussie

LOIRE PROPRE
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On dénombre 1 000 espèces d’abeilles en France et une seule produit du miel, Apis mellifera, 
l’abeille domestique. Les autres abeilles sont dites solitaires, même si elles vivent parfois en 
colonies mais elles n’ont pas de ruche, ne fabriquent pas de miel, pas de cire, de gelée royale 
ou de propolis. Elles n’ont pas de reine, pas d’ouvrières et chacune travaille pour elle-même. 
Elles portent de jolis noms, la maçonne, la charpentière, la cotonnière ou la résine en fonction 
des matériaux qu’elles utilisent pour hiverner ou se reproduire. Il existe même une abeille 
coucou qui, à l’instar de l’oiseau, pond ses œufs dans le nid des autres abeilles. 
 
Ces abeilles solitaires jouent un rôle très important dans la pollinisation des plantes car elles sont 
actives dès le début du mois de mars, avant les abeilles domestiques. Elles sont indispensables 
aux arbres fruitiers qui fleurissent tôt en saison. De plus, leur petite taille leur permet de visiter 
des fleurs dont la taille ne permet pas l’accès aux abeilles domestiques. On connaît mal ces tra-
vailleuses de l’ombre qui sont pourtant à l’origine de 90 % de la pollinisation des végétaux de nos 
régions. 
 
En mars, les premières larves éclosent, les adultes en hibernation se réveillent et la vie reprend. 
Les femelles sont fécondées et cherchent un endroit pour faire leur nid. Ce peut être en pleine 
terre, dans une coquille d’escargot, un trou dans un arbre ou une fissure dans un mur. L’abeille 
aménage un petit tunnel, y construit des loges individuelles et pond un œuf dans chaque loge. 
Elle y dépose de la nourriture, pollen et nectar, pour subvenir aux besoins de la future abeille. Elle 
rebouche bien l’entrée de la nurserie pour protéger sa progéniture des courants d’air et des pré-
dateurs. Elle vit de 4 à 10 semaines seulement et pond de 30 à 40 œufs. Puis elle meurt. 
 
À l’approche de l’hiver, les adultes encore en vie cherchent un endroit pour passer la mauvaise 
saison. Ce peut être à l’intérieur d’un de ces tunnels, en pleine terre ou dans les trous d’aération 
des fenêtres. Les larves non encore écloses bloquent leur métamorphose et attendent que le prin-
temps revienne. Et tout recommence.

Pour favoriser la présence des abeilles solitaires et d’autres petites bêtes toutes aussi 
charmantes et utiles, il est facile de construire des hôtels à insectes avec des bambous ou 
des morceaux de bois percés de trous de diamètres différents. Il convient de les placer en 
des endroits ensoleillés. Vous pouvez également en acheter manufacturés et démontables 
qui vous permettront de les nettoyer en période creuse. Quel que soit votre choix, il suffit 
de surveiller. Dès qu’un tunnel est bouché, c’est qu’il y a du monde à l’intérieur.  
Passionnant, pas compliqué et très utile.

 

 

Consultations  
publiques, à quoi  
ça sert ? 
 
De plus en plus souvent, nous vous infor-
mons via Facebook, le site internet 
chasse49 ou par mail qu’une consulta-
tion dans le domaine de la chasse est en 
cours sur le site du ministère de la transi-
tion écologique et solidaire.  
 

I l est vrai que l’on peut se poser la ques-
tion de l’utilité de cette démarche et 
surtout si les avis laissés seront enten-

dus. Ces consultations publiques sont 
avant tout une affaire de baromètre entre 
le nombre de « pour » et le nombre de 
« contre ». Lorsqu’un projet de texte est fa-
vorable à la chasse, les « contre » sont par-
faitement organisés. Ils travaillent en 
réseaux et mettent de nombreux com-
mentaires négatifs. Ces commentaires né-
gatifs peuvent peser si, en face, il y a peu 
de commentaires positifs, et c’est bien là le 
problème. Si nos détracteurs sont bien or-
ganisés, les chasseurs peuvent l’être beau-
coup moins. C’est parfois ce qui se passe 
lors de certaines consultations impor-
tantes dans l’intérêt des chasseurs et de la 
chasse. Il est vrai que nous sommes sans 
doute plus à l’aise dans la nature que de-
vant un clavier d’ordinateur. Néanmoins, 
nous vous invitons fortement à émettre un 
avis dès que nous vous sollicitons. Si vous 
n’avez pas d’ordinateur, vous connaissez 
forcément quelqu’un qui peut vous aider. 
Cette consultation est un moyen d’expri-
mer directement votre opinion. 
 
Les consultations publiques, votre avis 
compte, oui mais c’est surtout le nombre 
de vos avis qui compte. 
 
Une astuce : transférez le message de 

la Fédération à d’autres chasseurs 

pour mieux vous mobiliser. C’est du 

travail de réseau ! 

INFO
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La viande  
de sanglier 

 
La viande de sanglier est sans doute la 
venaison la plus consommée chez les 
chasseurs, ou, par des personnes qui pro-
fitent d’un généreux chasseur. 
 

La viande de sanglier, fait rare mais 
suffisamment grave pour en parler, 
peut être contaminée par un ver ap-

pelé trichine. Ce ver parasite ingéré dans 
l’intestin humain transite dans les mus-
cles et s’enkyste. Cette maladie s’appelle la 
trichinellose et peut être mortelle pour 
l’homme. Le sanglier, lui, n’a aucun symp-
tôme. Les chasseurs sont concernés par le 
sanglier mais ce ver se retrouve également 
dans la viande de porc ou de cheval. 
 
La cuisson à cœur (morceau de sanglier 
cuit à 74°C) ou une congélation à mini-
mum -20°C pendant une période de 3 se-
maines et plus  permet la destruction des 
larves de trichine. 
 
Les jambons ou saucissons de sanglier 
préparés en fumé ou salé présentent un 
risque de contamination certain. Cette 
préférence alimentaire est à proscrire. 
 
Parfois, des sangliers sont réservés à un 
repas de fête, organisé par une société de 
chasse. Dans ce cas, une analyse trichine 
est obligatoire. Elle coûte entre 3 et 8 € 
selon les laboratoires. 
Il faut au minimum prélever un morceau 
de langue, ou mieux, la langue entière et 
la transmettre non congelée au labora-
toire du département ou à la Fédération 
qui se chargera de déposer l’échantillon au 
laboratoire. Cette recherche de trichine dé-
charge l’organisateur de toute responsabi-
lité en cas d’ingestion du parasite par un 
convive. 
 

INOVALYS à Angers 
Tél. : 02 51 85 44 44

INFO SANTÉ

Grâce à la validation du permis national à 
200 €, les chasseurs ont plus de facilité pour 
découvrir d’autres territoires, d’autres modes 
de chasse. Il n’y a plus la barrière du prix de 
la validation. 
 
S’il vous prend l’envie de découvrir la chasse à 
la hutte, le tir du chamois en montagne, une 
battue au grand gibier dans l’est de la France, 
tout est possible. Des offres gratuites sont 
même réservées aux jeunes chasseurs. 

Deux sites internet proposent, soit de mettre 
en ligne votre territoire, soit de profiter d’une 
offre pour découvrir d’autres modes de chasse. 
Au-delà de l’aspect financier, ce sont surtout 
des moments forts à vivre avec des chasseurs 
qui aiment accueillir et partager.

journeedechasse.com cocagne.fr

Facilement, dans des magasins spécialisés, vous pouvez 
acheter une caméra pour la porter sur vous et rendre ainsi 
inoubliables des scènes de chasse. Pourtant, depuis le 21 

mai 2015, il est interdit de fixer un appareil capable de prendre 
des photos ou vidéos directement sur un fusil ou sur un arc. C’est 
interdit pour des raisons de sécurité, notamment pour ne pas 
déconcentrer le tireur qui peut oublier son environnement au 
moment du tir. La caméra positionnée sur le front ou le torse 
reste possible. En dehors du cadre légal, il est important de ré-
fléchir à ce que nous voulons diffuser comme image sur inter-
net. Certaines de ces vidéos se retrouvent sur le web et la grande 
majorité du temps, ce sont surtout les tirs d’animaux qui sont 
diffusés avec en titre « triplé de sangliers » ou « doublé de fai-
sans, … » Est-ce uniquement cela la chasse ? Ou bien est-ce aussi 
les longues heures de quête, les images de nature, de chiens, 
d’approche, de chants d’oiseaux, de convivialité… Les vidéos sont 
visibles par tous, alors prenons soin de notre image. 

A-T-ON LE DROIT 
DE FILMER DES SCÈNES DE CHASSE ?

DU CÔTÉ DE LA TOILE

Cette journée est proposée aux familles qui 
ont envie de s’amuser dans la nature. 
 
En partenariat avec la Fédération de pêche et 
avec des bénévoles des clubs nature, vous 
pourrez librement et gratuitement découvrir 
des stands animés. 
Depuis 10 ans, ce sont entre 700 et 1 000 per-
sonnes qui participent, chaque année, à cette 
journée.  
 

Au programme : initiation à la pêche au coup 
et aux carnassiers, tir à l’arc, à la carabine à 
plomb et à la sarbacane, balades à poney, dé-
monstration de greffage et de nombreux ate-
liers de fabrication de bâton de marche, arc, 
étoile, sifflet, traces d’animaux, etc… 
 
Dimanche 21 juin 2020 de 10 h à 17 h  
Bouchemaine - Maison des chasseurs 
Restauration sur place 
 

JOURNÉE NATURE JUNIOR
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AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00 ou fdc49@chasseurdefrance.com

 
v Atelier brico-nature de 15h à 17h 

Fabrication d’un nichoir à mésanges 

 
v Made in Angers de 10h30 à 12h00 ou de 15h à 16h30 

Venez visiter les locaux de la Fédération des chasseurs et mieux 
comprendre le fonctionnement de la chasse en Anjou. 
Inscription au 02 41 23 50 00 

 
v Formation tirs et ricochets de 8h30 à 12h00 

1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain  - Apporter son arme 

 
v Opération « J’aime La Loire propre » de 8h30 à 12h 

Venez ramasser les déchets accumulés sur les bords de La Loire. 
Points de collecte sur www.chasse49.fr 

 
v Sortie découverte des traces d’animaux de 15h à 17h 

Bois de Saint Martin-du-Fouilloux 

 
v Formation des piégeurs de 8h30 à 17h 

 
v Formation chasse à l’arc – 9h à 17h 

 
v Assemblée générale de la Fédération des chasseurs de 9h à 13h 

Salle Aréna Loire à Trélazé 

 
v Atelier greffage de 15h à 17h 

Venez apprendre à greffer votre arbre fruitier 

 
v Formation tirs et ricochets de 8h30 à 12h00 

1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme 
v Observation des grenouilles de 21h à 23h 

Venez apprendre à reconnaître les différentes espèces de 
grenouilles et les observer sur les mares 

 
v Atelier brico-nature de 15h à 17h 

Fabrication d’un arc

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût de 

8h30 à 12h 
1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme 

 
v Découverte du baguage du pigeon ramier de 15h à 17h 

 
v Plantes aromatiques et médicinales de 15h à 18h 

Venez découvrir ces plantes aux nombreuses vertus avec 
Matthieu Chassaing, spécialiste 

 
v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût de 

8h30 à 12h 
1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme 

 
v Formation sécurité à la chasse de 9h à 12h 

Responsabilité de l’organisateur, ricochets et angles de sécurité : 
ce qu’il faut savoir – nouvelle présentation 

 
v Journée Nature Junior de 10h à 17h 

Grande journée festive pour pratiquer la pêche, le tir à l’arc, 
l’apiculture, fabriquer des sifflets… 

 
v Découverte des arbres de 15h à 17h 

 
v Sortie trappeur de 15h à 17h à Saint Paul-du-Bois 

Venez fabriquer votre arc et découvrir les traces d’animaux,  
résa 02 41 70 95 35 

 
v Formation des piégeurs de 8h30 à 17h 

 
v Formation chasse à l’arc – 9h à 17h 

 
v Soirées brame du cerf de 20h à 22h30 

Présentation du cerf et écoute en forêt

MERCREDI 19 FÉVRIER

JEUDI 20 ET VENDREDI 21 FÉVRIER

VENDREDI 6 MARS

SAMEDI 7 MARS

MERCREDI 11 MARS

SAMEDI 28 MARS

JEUDI 19 ET VENDREDI 20 MARS

SAMEDI 4 AVRIL

MERCREDI 8 AVRIL

VENDREDI 17 AVRIL

SAMEDI 18 AVRIL

MERCREDI 6 MAI

SAMEDI 16 MAI

SAMEDI 23 MAI

MERCREDI 27 MAI

MERCREDI 3 JUIN

DIMANCHE 21 JUIN

MERCREDI 22 JUILLET

JEUDI 23 ET VENDREDI 24 JUILLET

SAMEDI 5 SEPTEMBRE

DU LUNDI 14 AU VENDREDI 18 SEPTEMBRE

MERCREDI 8 JUILLET
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Nous sommes allés rencontrer un homme 
bien connu dans le monde de la presse cyné-
gétique puisque Philippe Aillery parcourt  
la planète et relate ses faits de chasse dans  
divers magasines cynégétiques. Il est actuel-
lement rédacteur en chef de « Bécasse Pas-
sion », « Sanglier Passion » et « Voyages de 
Chasse ». Il vient de prendre cette nouvelle 
fonction après s’être occupé pendant 25 ans 
de la rubrique « Étranger » de « Connaissance 
de la Chasse ». 
 

Philippe est originaire de Vendée et ce 
qu’il aime depuis tout jeune est avant 
tout la chasse. Il a toujours voulu travail-

ler pour sa passion, contre l’avis de ses parents 
qui lui répétaient qu’il n’avait pas d’avenir pro-
fessionnel dans ce domaine. Il s’oriente alors 
de dépit vers la boucherie, fait son service mi-
litaire aux Antilles puis revient travailler à 
Nantes. Il s’installe ensuite à son compte à 
Beaupreau. La boucherie demande beaucoup 
de temps de travail.  
« J’écrivais mes récits de chasse la nuit. La pas-
sion réapparaît toujours, même lorsqu’on la dis-
simule… » 
C’est ensuite, par le plus grand des hasards, 
qu’il rencontre le rédacteur en chef de 
« Connaissance de la Chasse ». Il est publié 
pour la première fois en 1995. En 1999, il tourne 
le dos à son commerce pour vivre de sa plume. 

Cela fait 8 ans que Philippe est arrivé, par ha-
sard, à Faye d’Anjou. Il y a trouvé un très bon 
accueil avec des personnes dynamiques et a 
tout de suite intégré l’ACCA. Il est maintenant 
vice-président de la structure. Il participe à 
son fonctionnement et a parfois accompagné 
les jeunes du Club Nature sur le terrain. Il 
trouve l’initiative très bonne. 
 
Ce baroudeur, habitué des buffles et des anti-
lopes aime voyager, mais ce qu’il préfère 
avant tout est chasser le chevreuil à l’ap-
proche sur sa commune de Faye d’Anjou. Son 
bonheur simple est de prendre sa carabine, 
passer le pas de sa porte et crapahuter dans 
les vignes pour approcher un animal.  
« Au sein de l’ACCA, la chasse à l’approche a 
suscité quelques réticences à ses débuts, mais 
avec les dégâts sur les vignes, il était nécessaire 
d’intervenir avant l’ouverture générale de la 
chasse en septembre. Aujourd’hui les deux 
modes de chasse, approche et battue, sont 
considérés comme complémentaires et non en 
opposition ». 
 
« Au saut du Layon », documentaire sur la 
chasse au chevreuil, tourné à Faye d’Anjou. 
 
Philippe a écrit le scénario et s’est associé à 
Désiré et Tatiana Zamo. Ce couple de réalisa-
teurs n’est pas chasseur mais connaît parfai-

tement la France rurale et sait la retranscrire 
en images.  
Ce film a été commandé par la chaîne Sea-
sons. Il est diffusé sur cette chaîne théma-
tique depuis le mois de décembre 2019 et le 
sera pendant 5 ans.  
« Le documentaire présente deux types de 
chasse, à l’approche en tir d’été et en battue 
avec des chiens créancés. Il propose un regard 
croisé entre la chasse du chevreuil et la vie lo-
cale. Le fil conducteur de ce documentaire est 
avant tout le bonheur de chasser chez soi ». 
 
« J’ai souhaité diffuser le film en avant-pre-
mière aux habitants et aux chasseurs de Faye 
d’Anjou ».  
Plus de 250 personnes sont venues voir la pro-
jection en novembre dernier. Un vrai succès ! 
Toutes ne connaissaient pas la chasse mais, 
aujourd'hui, grâce à cette projection, elles ont 
un autre regard sur les chasseurs. 
 
Philippe travaille désormais sur un nouveau 
scénario en Anjou. Il veut proposer un docu-
mentaire sur la chasse au gibier d’eau. 
 
Que de bons moments en perspective…

 
 
v Une image de l’Anjou  
v 26 heures de rushes pour 55 minutes de 
documentaire  
v Deux équipages de chiens courants 
créancés chevreuil ont participé : Arnaud 
Charron et Stéphane Salmon 
v Seasons compte 180 000 abonnés en 
France et est regardée en moyenne par 3 
personnes par foyer  
v Tous les ans, 250 scénarios sont présen-
tés à Seasons et seulement 70 à 80 sont re-
tenus  
v Un potentiel de 2 millions de téléspec-
tateurs durant les 5 prochaines années 
v Film également diffusé en Belgique, en 
Suisse, au Luxembourg, au Québec et pro-
chainement en Pologne.

LE FILM EN BREF

CHASSE, PRESSE ET TÉLÉVISION
Itinéraire d’un spécialiste de la presse cynégétique, habitant à Faye d’Anjou.
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LA MÈRE BOILEAU  

C ’était un personnage haut en couleur. Elle était la fille d’un bra-
connier et avait épousé le fils d’un garde d’une grosse propriété 
où son père avait sévi pendant de nombreuses années. Cela 

avait fait jaser à l’époque, mais finalement cela avait été plus un bien 
qu’un mal, car le beau-père ne voulant pas nuire à son gendre n’était 
plus trop venu dans la région. 
 
Elle devait peser bien plus d’un quintal, mais comme elle disait « ce 
n’est que du muscle. » 
Elle aimait beaucoup la chasse et tout particulièrement le déterrage 
où elle excellait. Elle avait de très bons chiens. Elle avait trois garçons 
et un mari qui étaient forts comme des turcs et qui maniaient la pelle 
et la pioche à faire pâlir tous les cantonniers du pays. 
 
Quand on allait chez elle, il fallait visiter le chenil où les chiens étaient 
magnifiquement logés, elle s’en occupait mieux que de ses enfants. 
Mais il fallait ne pas oublier de passer par les toilettes car pour y arriver 
il fallait emprunter un long corridor où il avait été suspendu des mas-
sacres de grands cerfs sur lesquels elle faisait sécher ses petites culottes 
(petites, ce n’était pas vraiment le bon mot !!!) : C’était à mourir de rire. 
 
Elle n'admettait pas la concurrence et considérait que personne ne sa-
vait aussi bien qu’elle déterrer les blaireaux. Il ne fallait surtout pas lui 
parler de déterrage de renard qu’elle dénigrait complètement : Elle di-
sait « C’est bon pour les mauviettes… » 
 
Tout cela commençait à agacer son entourage. Il fut donc convenu 
qu’un concours de déterrage sur blaireau serait organisé dans la région 
et l’on demanda à la mère Boileau si elle voulait y participer. Après un 
petit temps de réflexion elle accepta à la condition qu’il y ait cinq équi-
piers par équipe. 
Le concours se déroulait sur un plateau où il y avait plusieurs blaireau-
dières et une pente assez raide. Ce plateau était habité par des blaireaux 
et des renards, et de mémoire d’homme personne n’avait jamais pris. 
 
Le concours commençait à 9 heures et se terminait à 17 heures. Les ter-
riers seraient tirés au sort. Bien entendu, on avait tout organisé pour 
que la mère Boileau tombe sur le terrier de la pente qui était le nu-
méro 1. On demanda à madame Boileau de tirer la première en tant 
que femme. Bien entendu, il n’y avait que des cartes avec le chiffre 1… 
 
Quand elle regarda la carte et vit le 1, son visage s’assombrit mais elle 
fit contre mauvaise fortune bon cœur et partit aussitôt prendre sa 
place. 
Pendant que les autres concurrents faisaient semblant de tirer leur 
carte, elle tenait un conseil de guerre. Que disait-elle personne ne l’a 
su, mais tous les membres de son équipe semblaient être très concen-
trés…, tout le monde se demandait ce qu’elle complotait et souriait déjà 
de sa mésaventure. 

 
 

 
 

 
À neuf heures précises le concours commença. Les chiens partirent ex-
plorer les terriers dans le silence le plus complet. Seule la mère Boileau 
ne lâcha pas ses chiens mais le père et ses trois fils alignés sur vingt 
mètres de long se mirent à taper le sol avec le dos de leur pelle en par-
tant du bas de la butte et en remontant doucement vers le haut. La 
mère Boileau surveillait la manœuvre les deux poings sur les hanches, 
le visage grave. 
Les spectateurs intrigués les regardaient faire.  
Quand ils furent aux trois quarts de la butte, elle leur fit signe de s’ar-
rêter et d’aller chercher quatre chiens qui furent lâchés dans quatre 
gueules différentes. Le lancé eu lieu rapidement et moins de dix mi-
nutes plus tard les chiens aboyaient leur animal qui s’était mis à l’accul 
à fleur de terre. Aussitôt sur l’ordre de la mère, le père et les trois fils 
piochèrent énergiquement pour couper toute retraite à l’animal. 
  
Quand ils arrivèrent sur les chiens ils les sortirent les uns après les au-
tres et prirent deux blaireaux à la main : les dix coups de dix heures 
n’avaient pas encore sonné au clocher du village… 
 
La mère Boileau avait un petit sourire narquois qui en disait long. Tout 
le monde fut surpris d’une réussite aussi rapide et aussi inattendue.  
Les plus dépités disaient discrètement « ce n’est pas encore aujourd’hui 
qu’on va lui rabaisser son caquet !!! » 
En recevant le soir la coupe du vainqueur, elle dit seulement « la pro-
chaine fois, réservez-nous quelque chose de sérieux !!! » 
 

Olivier de La Bouillerie
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